
a 
m e s e n vinrent aux mains ; m a i s la résistan
t e de l 'encol leur, l 'hosti l i té o p p o s é e par sa 
femme qui 1 accompagna i t c o m m e aussi celle 
l e p lus ieurs autres parents fut tel le, que les 
a g e n t s pour éviter une s c è n e regrettable pri
vent le parti de la isser aller leur prisonnier 
fcprès un certain parcours 

Lundi mat in , M. L â c h é , commissa ire de 
gmlice du 1er arrondissement , a fait rocher-
fcher le Qerturbateur par un agent qui le ren
contra dans son quartier. Il a cette fois con
s e n t i à se rendre au poste de police, où le 
c o m m i s s a i r e l'a fait écrouer. Dhaeze a été 
m a i n t e n u , et sera transféré à Li l l e , aujour
d'hui, sous l ' inculpat ion d' ivresse, c o u p s , ou
t r a g e s et rébell ion. 

P I A N O S A U T O M A T I Q U E S pour ca fés et 
hstaram. Nouv . modèles , exécut ion super. 
Vente et local . . Maison SCJREPEL, 138, Gde-
jRue, Roubaix. Te léph a i . u . 214-3 

U N I N C I D E N T D A N S U N C H A N T I E R 
D E D E M O L I T I O N S . — Lundi , vers 5 heu 
l e * de l 'après-midi , que lques ouvr ie i s au 
service de M. Parmentjer , entrepreneur de 
démol i t ions à Koubaix , occupes au chant ier 
Ide démol i t ions de l 'Hôtel Ferrail le, rue N a i n 
o n t été interpel lés par un g r o u p e d'ouvriers 
'de la même profession. 

Apre- les avoir invités à chômer c o m m e 
e u x pour fêter te lundi, ils ont e s sayé de s 'op
poser à la cont inuat ion de leur tache. Les 
ouvriers au travail ont opposé la plus v ive 
rés is tance à cette t cntatwe de d é b a u c h a g e e t , 
c o m m e les autres pers istaient et les prenaient 
à partie , leur reprochant no tamment leur 
qualité de Li l lo is , une rixe sans grav i té s 'en 
est suivie , à laquel le a mi s fin l'arrivée de la 
pol ice . 

LA C I R C U L A T I O N D E S T R A M W A Y S — 
Prescr ipt ions d iverse - — Di spos i t i ons relati 
ves aux voyageurs e t à la condui te de s voitu
res et de s trains. Voir le règ l ement de Po l i ce 
Munic ipale , vendu 5 lr. Librairie du • Journal 
de Koubaix », 71, Grande Rue , Roubaix . 

»73o3d 
L E S O J B E T S T R O U V E S D A N S L E S 

T R A M W A Y S . La C o m p a g n i e des Train 

w a y s de Koubaix Tourco ing nous prie d in
former le public qu'à partir du 1er juin pro
chain les objets trouvés seront d é p o s é s au 
dépôt du Laboureur, 4 5 ; , Grande-Rue , .1 
•Koubaix. 

Les voyageurs devront donc * adresser à 
l 'avenir à c e dépôt pour loute réclamation à 

« e sujet. 
Les heures pour la reconnais sance et le 

retrait des obje ts seront U s su ivantes : de q 
h e u r e s a 11 heures et demie du mat in , et de 
s heures à (> heures du soiç. 

T I S S U S D ' É T É H A U T E N O U V E A U T E . 
CranO choix de Vichy, Zèohlrs , Coutil , 

Toile Nat ionale , Mousse l ine , Flanel le fantai
s ie , s t c , «te. . Dispos i t ions et oooris nouveaux : 
Maison S p é c u l e de blanc, RobiOtez-Hott iaux, 

33, rus du Vieil-Abreuvoir, Roubaix £7300 
LES ACCII)HYP< HT* TRAVAIL. — L'un 

ckv ouvriers de IL Kmile Darinssje. entrepre
neur, M. Henri Vandeuberrhe. n » DtajassMaa, 
«es t fait des contusions a la région doiso lombaire 
et a la main gauohe en tombant d une «-.helle. 
Quinze jours dV repos; docteur liantr'n\ 

— Aux établissements de AI. Wibsox Florin, 
industriel, un monteur. M. I rhnin Vankemr»eii, 
85 an», m e iSamte-Elisabetli. l'est lait des eon-

JoHirrwrd» irPtitiTr "• 

A L 
U N A C C I D E N T D C T B A V A I L . — Aux éta

blissement* de produit* chimiques de MM. Eycken 
et Leroy, un journalier. M. Louis Bondroit. 34 
ans, m e ds Tourcoing, 142. à Croix, s'est fait 
des déchirures musculaires à l'épaule droits en 
manceavrant un optil. D i x jours de repos; doc
teur Butin. 

Banquet du 40e anniversaire 
de la Fondation d'une Succursale 

de la Caisse d'épargne de Roubaix 
Pour teter le q u a r a n t i è m e anniversa ire de 

la créat ion, au chef-l ieu du c a n t o n , d'une 6iic-
ourb'ilc de la Caisse d 'Epargne de Roubaix . 
t o u s ceux qui , dans notre l é g i o n laborieuse, 
s ' intéressent d irectement à c e t t e oeuvre essen
t i e l l ement sociale à laquelle du reste , i ls con
sacrent régul ièrement uue notable part ie de 
leur temps , se sont réunis lundi soir e n un 
confraterne l banquet à l 'hôtel de vi l le de Lan-
noy. J^a salle où deva i t t e dérouler ce t te fête 
d'un caractère in t ime , avai t é t é coquet tement 
décorée pour la c i rcons tance ; de-ci de-la. une 
main exper te ava i t dispose avec art , des fais
ceaux de d r a p e a u x t n c o l o ï c * . 

Les convives é t a i e n t au nombre d'une soi
x a n t a i n e . 

M. Lecomto-Scrépel , prés ident de 1» Caisse 
d 'Epargne de Koubaix , occupai t la place d'hon
neur. Il avai t à sa droite M. D e i i a i i i t ss f 
frennes , prés ident de la succursale do Lai inoy, 
et à sa gauche M. P a y e n , j u g e île paix du can
ton de U n n o v On remarquait aussi la pré-
ss i ice de MM. Quennoy, prés ident de la succur
sale de Wfittrelos ; Coutur ier , prés ident d e 
ce l le de Croix ; Clotaire Desquiens , président 
de la succursale d'Ascq. Parmi l 'ass istance 
a v a i e n t éga lement pris place les membres d u 
Conseil de direct ion de Koubaix , n o t a m m e n t 
M U . Louis W a t t i n n e . v ice-prés ident , et 
Achil le D e l a t t r e . secrétaire 

Pendant t o n t e la durée d u repas, servi à 
souhai t , n e cessèrent de régner une é t r o i t e 
cordial i té et une ga ie té franchement e x p a n 
s é e 

Au Champagne, plusieurs discours furent 
prononces M. Dcrvaux-Def trennes . prés ident 
ds la Caisse d 'Epargne de l .annoy prit le pre
mier la parole en ces termes : 

Discours de M. Dervsux-Dsttrennes 

lien 

tut-ion* à I énairle e t une plaie rontose au eenou 
gauches en totwbant d'une échelle. Vingt jours de 
repos: docteur .Masure. 

— A la filature de MM. Lemairc et Dillies. un 
soigneur. M. Léon Dscoamère, 47 ans. rue du 
Tilleul. 225. s eu la main eauthe ratisse») par 
les *RPBB*I ds son métier. Quatre semaines .le 
eesxw: docteur Deabnnnetr.. 

— Une soigneuse rie la filatm-.. de MM. C. et 
3. Pollet. rue de Beaumoi't Mlle .Inlia t'attoau. 
16 ails, rue de Lairioy. eour Hicoi. ô. .% été 
blessée au pouce droit en «léijureeiint son métier 
à la marvlie l/uatre semaines de repus ; dix-teur 
rVanlaer 

— I n poinconneur de M. Alfre<l Planquarl. 
entrepreneur. M. Désir* W actions. 27 ans, quai 
du fresnoy. à Tomvoins;. a eu l'ongle du méoriu* 
arraché entre une cornière et une tôle qu'il 
poinçonnait Quinze jasas de repos: docteur 
Le rat 

— A la filature dV MM Lemaire et D i l l i « . 
une apprentie rattacheusec Mlle Madeleine Van-
derst ' ie ien. 16 ans. nie Barnsrd, 18. s'est bles
sée an ponce gsjaxss* en tombant sur son métier. 
Vin.rt jours de repos ; docteur Desbonnets. 

— Dan» l'atelier (te construr-ti.ni ,|.. MM. Onil 
lard père et tils. IL, ésssgl i i l , M. (cltmond San-
vaire lô ans. rue Kucene-M.itte. e'est Usas* au 
tr>é<lius droit , n oiipaiit des signillee. IJuiri/e 
jour; de repos: docteur Rsatignv. 

— l 'n macou de M. Léon PlanoqsH. entre
preneur. M. .T. B. Dehrai-lc. 53 ne», rue Pi.-rre-
deRbubaix 133. s'est lait îme entorse tibio-
' H sonhe en «autant d î n e hantenr de 
40 centimètres environ. Quinre jours de Tepos : 
dortetir Dtipré 

L E S P E T I T E S A N N O N C E S D ' O F F R E S 
C T D E M A N D E S D ' E M P L O I , i m m e u b l e s a 
rendre , occas ions , cyc les et autos , ch iens et 
chevaux, ete . e t c . , qui nous sont remises 
avant n heures pour l 'édit ion du mat in , pa
r a i s s e s ! d'abord et gratu i tement , daDs l'édi-
tion do soir, t-175 

UA. au nom de Messieurs 
la succursale de Lauiioy, 

ortozx 
C O N T R I B U T I O N S D t M y T B P . - Btelo 

matûm< — Les contribuable,, qui auraient des 
réclamations a présenter peuvent *'*j*)r*si 

.•UT .les rsintnbiiîions directe?, a la 
Mairie, salle du rez-de chaussée le jeudi, de neuf 
heurs* à onze beures du matin 

mVOlM 17E T A M B O U R S ET CLAIMON's'. 
— On nous communique la note survante : 

« Une école de tambours er clairon* est en 
tormstion au siège de la société les trompettes 
• La Renaissance ». chez M. Caby, rue Holden. 
Les inscriptions sont remues au sieçe de la 
société. » 

LES EPOUX B é n y fréteur demeurant rue 
des Ogier*. ont dépose une plainte à M. .Tolv, 
commissaire d»- sobre, contre leur fils Ferdi
nand1, .journalier âçé de 19 ans. pour avoir, sur 
une remontrance de ses parents, menacé ceux i 
et a'étre oublié jusqu'à les trapoer. 

VF* ACCIDRVT D C TRAVAIL. — A lus ine 
de la société des produits rred Bayer et Cie, a 
Flers«Brencq. rue de Lille. M. Delaiiotte Vie**», 
41 ans. menuisier à Fiers ltreiuu. rue d'Hem. 
86. nnmtjit a une éclie'le lorsqu'il a gllset' et a 
buté le jenou sur un échelon. Il s'est fsit des 
contusion* an eenou droit. ReT*>s <Ve «lix ionrs : 
docteur Butin. 

administrateurs 
pouvoir remercier M. ie Président 
d Lparvne de Koubaix. ainsi que M. le Juge de 
paix de notre ville, d'avoir bien voulu accepter 
iinvttatioii oui leur a été laits. Nous ïtr.Tetions 
l'absence de M. le Frebidem d bouneur et de M. le 
>»*aire de Lannov qui u oui pu. pour des raisons 
majeures, assister a notre réunion. 

Noua fêlons en ce joui le quarantième anniver
saire <le notre ton-lation. et. si mou prédécesseur 
M. •Mdlliez-Dewailly. premier président Je la suc
cursale de I.anTmy était encore painn nou.s il 
nous exprimerait loute la joie que nous epnmvons 
en <e jour; a sa mémoire j'adresse notre meilleur 
souvenir. 

Le but éminemment démocratique que notre 
institution poursuit, eiait dutne de retenir la t ten-
tion du fondateur de la Caisse d's^orgn* de Kou
baix. j'ai nomme M. L«-i ointe Dell ne. diu'ne père 
de notie président actnel M. Emile Lecomte-Scré 
pel : je joins dans un même toast la mémoire de 
BOsre premier presnlent et la .suite de M. Emile 
L e o m t e Sirepel. 

e u e voix plus autorisée que la mienne pourra 
vous faire connaître la marche prospjie de Boire 
inslitlt'.ion : c|ue chacun d entre nous collabore de 
plus en plus à augmenter sa prospérité pour le 
liit-n des humbles i l de uns chers ouvrieis. 

Je vous p r o p o s de lever notre v e n v à la santé 
de M. le Président, l'homme toirt de bien et de 
dévouement que rems avons le bonheur de possé
der parmi nous et de tous nos rmrrté*. 

Quand les applaudissements qui accueil l i 
rent ces paroles eurent cassé, M. Lecointe-
Hcreptl . président de la Caisse d E p a r g n e de 
Kouba ix , prit la parole à aosi tour . 

Il regretta l 'absence de M. KugOUS M o t t e . 
le svinpathique maire de l îouba ix qui. empê
ché de prendre p a n à lu iôu-, s'était fait re
présenter par M>II lils. P U L - il entrepri t l'his
tor ique de la succursale 4 e Lannov. Il rappela 
ses débuts difficiles pendent I année terrible . 
Maigre cela, s'a marche vers la prospérité lut 
ascendante à ce point que la Caisuc de Lannoy 
t ient aujourd'hui le premier r . n g parmi le.s 
succursale*. Cet te prospérité croissante est 
l'oeuvre des dévosté* directeurs <|in s s sont su<-
eéoe depuis quarante ans dans l'adtaiBist ration 
C.K- la s i o c u i s a l e M. Leeotste leur rendit un 
hommage ému. Il s'adressa tout particul ière
ment a leurs prés idents , à M. Mull iez-De-
wail ly. de regret tée mémoire, à M. D e r v a u x -
DeSrenne*. le président actuel , qui marche 
sur les traces de son devancier et ma in t i en t la 
s n o c u r s a » île Lannov dam- ,-̂ in beau renom de 
droi ture et d.' conc i l iante honnête té 

L'orateur termina par tes mots : 

Messieurs la Caisse de Roubaix a pensé qu'elle 
Devait martwer sa r*coo*Màs*ance envers sa sne-
i uissli eu Tjttraut a chacun de ses administra 
tears un souvenir de ces quarante aunes* d exis-

T de Lannov de leur 
la satisfaction de la 

J e prie M. I. 
remettre ' e témoignage oV 
caisse-mère. 

PIIIN M. l .e<omte ht remettre à chacun des 
admini s tra teurs de Lannov une médail le com-
ni. morat ive de c e t t e fête , e u témoignage de re
connaissance pour les services qu'ils ont rcii-
dns. 

( e discouie. a ete v igoureusement spp laud ' . 
M. Puveu. juge de paix du canton cie Lan

nov, se leva ensu i te et remercia les organi
sateurs de l 'avoir inv i té à ce t te fête. Il féli-
rtts les ass i s tants qui se dévouent sans comp
ter à une nsiivie de grande ut i l i té publique. 

Il compl imenta e n part icul ier M D e r v a u x . 
le président de l 'œuvre, pour r-es ?"> années de 
présence dans l 'adminis trat ion de la Csrass 
d ' E p a i g n e . M. P.ivcn profita de l o c i a s i o n 
pour rappeler que M. D e r r a u x :> deux ancê
tres , MM. Cbarlrs Dc t î t enn . . , et Joseph Bolle 
qui . en 17f>2. -e conioortèrent en héros s u . m o 
ment de l ' invasion de notre nays par les Au
tr ichiens 

Après M. P a y e n , il. J e a n Deffrennos-Cauet, 
vice-président o e la succursale lannoyeni ie , re
mercia les ass i s tants de leur présence. Il fit 
l'éloge de ceux qui sont à la t ê t e de l'œuvre 
d'épargne e t il fé l ic i ta t o u t part icul ièrement 
M. D e r v a u x . l i n t e r m i n a n t son al locut ion, M. 
Deffrennes lui offrit une p laquet te d'argent 
commémorant ce t t e belle fê te du quarant ième 
anniversa ire . * 

M. tscherperel, le trésorier de la Caisse 
d 'Epargne de Koubaix , porta , après lui , un 
toas t aux convives , en part i cu l i er à M. Le-
comte-Scropel e t à M M . les prés idents e t di
recteurs-adjoints des succursales. 

Il t e r m i n a son al locut ion en affirmant son 
ent i er dévouement à l'oeuvre qui lui est con
fiée. 

Après les applaudissements , un v ivat chaleu
reux fut chanté en~l honneur de M. D e r v a u x -
Deffrennes. 

La fête se t ermina tardivement , au mil ieu 
de la joie générale . 

SOUVENIRSlÏÏSTORIOUES 
de l'invasion étrangère 

Donat ion * la Vil le , d s d o c u m e n t s relatifs à 
deux héros larmoyons. 

La famille de M Dervaux -Deffrennes. de Lan 
no;/, vient de taiie don à cette ville de plusieurs 
documents présentant un grand intérêt uistcnque. 
Ils concernent des membres ascendants de cette 
famille kiiinoyenne qui, en 1792 à l'époque ou le* 
places fortes de l'arrondissement de Lille étaient 
aasfcqgées par les armées autrichiennes, se compor
tèrent <>n véritables héros. Voici, du reste 
les faits qui ressortant des documents dont il nous 
a ete donné de prendie connaissance: 

' i l s'agit, d'abord du grand'père maternel de 
M DervaHix-DelIrenne*, un respectable vieillard, 
négociant en cette \ i i le . 

Le Momtevr de Lille, en date du 31 août 17JE, 
raconte un épisode intéressant particulièrement le 
clief-lieu du canton au cour» duquel. 1 ancetm as 
M." Des «aux, Charles JJeflrennes. ué à Lanaow, le 
1er avril 1IO2, risqua sa vie pour sauver .ses ion 
citoyens du csraags. Mais nous laissons la parole 
aux faite : 

« Le «lut de Saxe Teschen cherchant à s'empa
rer de quelques unes des places les plus impor 
tantes de ia Flandre lrancaise dont locciipation 
pût lui faciliter, en temps opportun, luie irrup 
tion en .France, venait asseoir différents lamps au 
voisinage de Lille, dans le dessein d investir cette 
ville. 

» Dans la nuit du 4 au ô septembre, 3.CCXJ honi 
nus de cavalerie et d'intaiiterie cviiimaudés par les 
bâtons d'Aspre* et de .VlontLgny ayant avec eux 
15 pièces de <anoii et obusiers cernent le poste de 
Lannov qui devait former ave< aWobaix. lour-
eoinff et leurs alsntoOSS une ligne de retranche
ments. 

» Le baron d'Aspres envoie s la ganiir.on. un 
trompette parlementaire. Mais un coup de (sa 

parti d'une des tours de ia pone de l'onrnsi. cou 
liée a la garde des boorgsots, étend raids mort le 
tu sspetu. 

>i l u e vive canonnade t sî aksra diri -
ville et'l'attaque lommenee sur tons les points. 

» Après une vive résistante de deux iieuTes. la 
garnison se retire sur le cimetière de l'église, uis-
posés i se rendn' prisonnière tatulis que la milice 
uourgei ise le détend emoie quei(]iie temps sans 
pouvoir empèciier l'ssnMMni d entrer dans II 

» Un généreux citoyen, M. Charles Detfrsnnss, 
se jette aux pieds du général autrichien fxi'.ir 
implorer la grâce des habitants que suivant les 
Mis de la tuerie , on allait passer au lil de 1 epee : 
il lui représente que les bourgeois n avaient pas 
conscience du péril auquel ils s'étaient exposes, 
que peu au lait des cJaïnM de la guerre ils 
n'avaient vu dans le trompette qs'nn soldai p'us 
hardi que les autres. 

» I*e b n o i d'Aspris se laisse fléchir par les 
la'mes el les supplications du vieillard s'onrant 
en liolocauste et accorde la vie aux fiabiuints 
même nu coupable. Mais il livre la ville au pillsfee 
ronr de.ix heure.. lesquelles dorèrent tant qu il 
v eut ô prendre. » 

\jf texte qu'on vient de lire est placé eu notice 
dans un tableau parlant les traits de t hark 
tiennes. (V tablées sera placé clans la salie d hon
neur à l'ilotel de V4»le. 

Il voisinera avec un autre document rtorinant 
1er exploits valeureux d'un sntr*.parent de M. 
UtrvaiiT"<«fFreii!ies, éctalement Lannoyen, le .i 
tnven lViiie. ( est un certificat attestant sa bnl 
laute (ondune peudiint le sièu'e de Lille par 1< .' 
Autrichiens, \ o i i s donnons «i après ia teneur de 
ce curieux document : 

« Lille, le 9 décembre 17'«. 
» L'an I ' de la République. 

i l i tovel i . 
s Pour reconnaître les services rendus à la na

tion M r le-s habitants de Lille, la convention a 
décrété tTfi'ils oui bien mérite de la Pairie. 

i Pour reconnaltrs les sarrice* rsndaa .' Ut o u i 
uiune de Lille pai le citoyen Belle, la commune a 
arrête 00 il a bien mérite d.Llic el qu on lui oflrl 
rart an sabré sur lequel serait gxav. le témoiguag* 
de .-a tatislaetion. 

« t'ette arme vient d être aclevee. Ssceve l ta, 
citoyen, i s i a s m i les scntiiiunts ..e.iiereux CJUI 
\ c u s l'ont acquise et *ss*j snrst encore I 
bien ne.-riter du digne général dan- I armée duquel 
MIIIS êtes employé, 

- M.:ne Thérv Fallinan. notable; Letebvte 
d'Hennin; Bernard, kasriessrrt. 1..-I. Scheppeis. 
F. Lachapelle. Motte?. Ci. loi.. A. bsiosM, P. Qnes-
troy, Tnexnas. Jmaph assnsesl, Philippe Brsme, 
t l iàrvet . t'uvêïier Brassa, tons otiicieis munici 
raux; André, maires îsequetin piésidcnt ' 

L E t R g 
U N E ARJRB3TATION. — Lee gendarmes de 

Wsttrelos ont procédé lundi matin à l'arresta
tion d'une pupille de l'assistance publique, Pau
line Moraeart, 18 ans, qui s'était enfuie de la 
ferme où elle avait été placée par l'administra
tion. 

SOCIETE D E SECOURS M U T U E L S S A I N T -
ANiTOINE D E PADOUIE. — La fête de la So
ciété de secours mutuels Saint-Antoine de Padoue 
aura lieu dimanche prochain. Le banquet aura 
lieu i 2 heures, au eiege de la société, estaminet 
du < Clairon i . 

Q t T E B O I R E Jm.TT C A . r U ? 

LB quant 
VICHY-CÉLESTINS 

A P É R I T I F O I T D I O E B T i r 
" • • » • 

Abatage de deux chiens suspects 
L'un d'eux mord dsux p e r s o n n e s , dont l 'une 

g r i è v e m e n t 

M. Descarpenteries, entrepreneur de terrasse
ments, possède un petit ohien d'appartement très 
doux, que cihscun a 1 habitude de caresser Di 
SSSStaS, vers ssids, l'animal devint tout à coup 
furieux, sauta aux lenetres pour v mordre les 
rsassax, nt de tels bonds que c'est avec, 'beau
coup <»• psin* que i l . JJescarpenteries put emin 
le saisir par le cou et l'enfermer dans un aSfaar-
sas, ou il continua a se livrer à secs accès pendant 
une heure; après quoi, n'entendant plus lien 
on ouvrit la jxirte avec précaution et on trouva 
le chien étendu sur le sol. et privé de vie. 

Cetk- mort ayant paru siwpeete, M. C'aillet, 
commissaire, prévenu du l'ait par M Descar" 
pemeries. envo.-a Je corps du aassa a M. Victor 
Uspsat, vétérinaire è Koubaix. aux lins d'auiop-
sie. et i! tut. receniiu que le chien n'était pas 
atteint de la ra-je. 

al, Caiiiet était, à peui. rentré i cou bureau, 
qu'on venait le prévenir d un cas similaire, plus 
grave peut-être, qui s était produit rue de Ba-
zeilles. chez M Prcuvost La belle mère de If, 
Psunsnat, Mme Oudart. caressait un iros chien 
berzer, quani eelui ci. trè* doux d'ordinaire, lui 
sauta soudain au visaje, essasM pris d'un subit 
accès de rase, et la mordit si cruellement qu'un 
morceau oV chair de la joue gauche resta aux 
crocs de l'animai. On se mit alors eu devoir 
d'abattre le chien à coups de marteau, mais le 
mis de Mme Uudart (• ht à son tour moiclre à 
la main. M. C-iillet fit porter le corps du chien à 
M. Demora, qui se borna à le trouver suspect, 
et qui envoya à Lille les deux personnes mordues 
et la cervelle du chien, aux tins d'analvse. afin 
de déterminer s'il était ou non atteint dhvdro-
jrhobie. 

COUBS éê couteau à ia rangea Faararque 
l 'n tisserand, du nom d Evrard Quivront. ha

bitant autrefois au Oauquier. vivait maritaie-
nient avec la femme Dedoiu-iccr, rangée Fauvar-
qUl. 

M. Dedoncster, le mari de cette dernière, reve
nait samedi de Lille. Il était ivre et fit irruption 
<ihez Qntrran, lui adressant de s menaces de mort : 
« Je vain faire du pâté avec ton corps 1 » disait-
il. Ft jcisrnant l'exemple a la menace, il bran-
nit son couteau sur Quivrou. qui fut atteint de 
deux blessures au bras et à l'épaule gauches. 
MM. les docteurs .larqnemont et Maillard ont 
donné leuis soins au blessé, qui, de leur avis, 
subira une incapacité de travail de dix jours. De-
doncker a été arrêté et sera |H>ur6iii\ i. mais en 
raison dés cinq entants qu'il a pris en charge, 
M. C'aillet n'a pas voulu le retenu en prison, 
tiu par un soU;i d'humanité. 

COXTR VVKVTI<>\>\ — Le garde Florin a 
diressé prpca* »»lbsai pour chiens sans voilier ni 

1 MM. Arthur Lefebvre, rue d'Alsace, 
et Marcel Lequain. 

LE SUCRF BÊSHItë s? 

la 

II. Ilevinck. substitut du président 
Rohait. sous-çrreftier par inte 

l e doc liment d o i t on confiait maintenant le 
t ixte est aviémen'e d'un portrait du héros qu il 
c.'lèbre. Medeste fol le , né à Lannov, Je 15 jun 
vier 17i3 et dérédé a Lilie le 25 avril 1&24. Lians 
un médaillon, en fassssas on aperçoit un dessin 
au sa.bre d lioiineui qui lui tut offert en reconnais 
tance Jes rervics* qu'il îendn a la ville de Lille, 
("était une arme superbement ouvrsgée. a en jn-
pu par cette reproduction lithographique; elle me 
si.lait 1 m. 04 de lorffarur. Sur le tourre.ili était 
«avise cette dédicace: « Au citoyen liolle, la com
mun* de Lille reconnaissante ». 

l^s Lantiovens seiont heureux nous n'en dou
tons pas. de cette évocation du brillant passé de 
deux de leurs plus braves devanciers, qui surent 
remplir avec honneur et dignité leur devoir ci 
rioud en dei i il luiillanoe* particulièremei.t dif
ficiles et périUsoses. 

D'autre paH. ils seront fiers de savoir que des 
il p. ois sn h) lustoriones perpétueront leur ctoripux 
.souvenir i l H o l e l de Ville, la maison de tous. 
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r .LE 1 *! : AU P I E D — M. Julien Deroubaix. 
21 ans manoeuvre de maçon, demeurant à Tout 
11ers et au service de M. Jules Debrifle. entrenre 
efur. a conlrscté une entorse dit pied pauche en 
inarih.-.nt sur une brique. Cet accident s est pisi-
dt.it dans une maison, rue de Lannoy. Le blessé s 
lecu les soins d'un médecin. 

à sa b lancheur , a sa fonte régul ière 

TOUEGOmG 
Joaraëa du mardi 31 mai: 

ri de 
sale <lr llibtiolhitjiir rorr.mu 

et tir rima e s e s / Ifn 
U,b)„,1l<"V„- 4t. rCesr* rfe..- H.-A. 4 

ci uiintrf luttrf-. 
Dix ktutt . Confirmation à St-Ckrùtopltt 

nvr à nui) l è se s* 

euf h'vrex à nmli 

i/fi/j c) 

Les cambriolages de «.manche matin 
Deux arrestat ions 

L'enquête ouverte par M. Broux. c o m m i s 
saire cie police du -te arrondis sement , au sujet 

du ca inbi io l . ipc connu;- m e de M e n m , au 
préjudice de Mnn , \ creamer el Lccointe a 
abouti à une double arrestation, 

Le niagjstr.it ayant appris que deux j e u n e s 
g e n s faisaient des dépense e x a g é r é e s a l'es
taminet tenu pai Mme Dubois , rue de la 
Latte ,175, se rendit à cette adresse , il m 
vit* le- dents c o n s o m m a t e u r s d é s i g n e s à l'ac
c o m p a g n e r au c o m m i s s a r i a t de la rue Na
t i o n a l e où lis arrivèrent escortés d 'agents 
de la sùrclé . 

Les deux indiv idu- déclarèrent se n o m m e r 
Julien Eloi, 16 a n - i 2, démentant actuel le
ment rue Jomrdanet S téphane Peetrr - . -• i ans , 
demeurant vn l o g e m e n t rue de la Latte , 175. 

Eloi est déjà bien connu de la pol ice , sur
tout depuis les récent s - cambr io lages de l 'égli
se Saint-Chris tophe. C'est iui que M. Houeix 
a inculpé de compl ic i té aret Kompteau, Lam
pe et Yi . iemvnrk, les « r a t s d ' é g l i s e » . 

Habi lement ques t ionnés , les deux compl i 
c e s ont fini par avouer. Us seront déférés au 
parquet aujourd'hui . 

D'autre par'. M. Brou» a poursuivi son 
enquête au sujet de la tentative de cambrio
lage c o m m i s chez M. Jules Gi l l e s , compta
ble, rue du l l u - . Les malandr ins d é r a n g e s 
par M m e Gi l les qui avait perçu le bruit fait 
au volet ont pti.- la tui tc , non en lançant 
une brique, mais en tirant un c o u p de revol
ver 

M. Broux suit une pis te très sér ieuse qu 
aboutira, e spérons le a dos arrestat ions , 

S E A N C E S DE D I C T I O N E T DE D É 
C L A M A T I O N . — Ainsi que nous l 'avons 
delà annoncé , des séances l i ttéraires organ i 

s ée s par M. Bondue , professeur de diction au 
Conservatoire de Koubaix , aurorrt lieu à 
T o u r c o i n g samedi 4 ju in e t à l 'Hippodrome 
de Roubaix le mardi 7 ju in , à 8 heures 1/4. 

•Déjà, de semblables audit ions pubhques 
ont été données par M. Bondue . notamment 
s o u s la forme d'une fête de b ienfa i sance au 
profit des inondés de la Se ine et le succès a 
chaque fois récompensé les efforts de l'ar
t iste organisateur. Il e n sera de m ê m e sans 
aucun doute cette fois encore , car dans nos 
v i l l e s , les amateurs des c h o s e s bien écrites 
et bien dites sont nombreux. Or, M. Bondue 
joint à un talent récitatif o ù il sait mettre en 
reHef la valeur de ce qu'il débite , un autre 
taient qui cons i s te à savoir chois ir les œ u v r e s 
les plus bel les pour les o f r i r au public. 

C'est ainsi que pour les concer t s qu'il se 
prépare à donner à T o u r c o i n g et à Roubaix-, 
'! a . s " faire une heureuse sé lect ion de pièces 
l ittéraires c]Cs écrivains les plus réputés . 
T o u r à tour seront récités : 1 Les v ie i l l es de 
chez nous • , « les trois hussards », < la fée 
J e u n e s s e » , « u n p „ u . É> , i a n i e u s e Barbe-
Bleue », « le sous-préfet aux C h a m p s », le 
tout avec accompagnement de piano, v io lon, 
v io lonce l le , quatuor ou orchestre . C i tons en
core : « le chef d'oeuvre de Dieu », Y « autre 
vers ion » de Rameau ; la » Bal lade' du déses 
péré », de A. Mùrger ; I' • Ame des Cathé
drales », de La Tombel le ; < Gringoire » de 
T h . de Banvil le ; le t L a m e n t e ». de Rojrer 
Miles , avec accompajrnement de deux p ianos 
à quatre m a i n s , tenus par MM Paul Stu-
puy, Paul Magcr , Emi le Fl ipo et Albert 
Heinrich ; enfin, « l a Nuit de Noël de 1870», 
d ' E u g . Morand, orchestrée par Gabriel Pier-
né. 

C o m m e on le voit, ces séances l ittéraires 
ne comprennent aucune banalité et il est per
mis de prévoir qu'el les intéresseront vive
ment ceux qui s'y rendront. 

On peut retenir ses p lace- , à Roubaix , 
chez M. Jubé ; à T o u r c o i n g , chez M. Bondue , 
rue Carnot. 

LYCÉE DE T O U R C O I N C . — Le jeune 
Carlier L o u i s , élève du Lycée de T o u r c o i n g , 
v ient d'être admis au concours du surnumé-
ratiat des contribut ions directes . 

Sur 8g cand idat s figurant sur la l iste de 
c las sement généra l pour toute la France , le 
jeune Carlier obt ien' le numéro 2. 

Pour vos beurres de conserve , adressez-vous 
à la Fédération Lait ière , 10, Gd-Place , T g . ou 
27, Gde-Ruc . Rx : prix 2.70 à 3 . lu 8 7 c : o 

LE C E R C L E O R P H E O N I Q U E L A M I T I E 
DU B L A N C - S E A U A 0 S T E N D E — L e Cer
cle Urphéonique l 'Amit ié se rendra le ig juin 
prochain à Ostende . pour y donner un con
cert. Le Comité invite les personnes désireu
s e - de participer à cette excurs ion et profiler 
des avantages accordés , à M faire inscrire 
pour samedi prochain 4 juin. I n m e m b r e du 
comité- -e tiendra à leur d ispos i t ion tous les 
soirs à partir de S heure- et leur fournira 
tous le- r e n s e i g n e m e n t s n é c e s , a i r e s , les ad
hés ions sont éga l ement reçues cher M. L. 
Vandcndorjic , président , 40, rue Kléber, fort 
Vanoutryve. 

Mskulies sis la P O I T R I N E M d* 1 E S T O M A C 

D- B o u r g o i s . sptcial is te , rue de Li l le , 50. s i « 

M O U V A U X 
BLESSE BN TOMBANT DU TRAMWAY. 

— il'n receveur Ou tramway de la Compsgui* 
de L i l l e al, Joeepn lluiino. ' âge de 36 ans,"de 
meurent i afareq-sn-Bsrenil, en tombant du car 
à l'srrët <ke l'estaminet a « belle Vue ». t e s t 

ontoaioii* .1 lepaule et à la jambe droi
tes. Quelque, jouis de repos; docteur "Uni et. 

M E U V i L L E - E N - F E R R A i . \ 
LA l-UAlUt-. . — Les douaiiu i i de la brigade 

de i.; ru* de Keikem. c m arrêté .V..el Louiez, 
• uhii i . .1 Béai y WslUsrt, l o ans. bà 

cleui. demeurant à lourociag, qurcolportaient eu 
semble quatre vingt* kilos de café vert valant 
deux cent ousrsnt* ' " 
parque'. 

Ils ont été deteres 

N0N0Q 
Une grande fête musicale 

et militaire 
L Administration municipale organise pour le 

dm..niche 5 juin prochain, une grande fête musi
cale et militaire, telle que la commune n'en a 
pus vue de longtemps. En effet, nous pensons 
Lueii que pareille atflueiice d'étrangers ne se 
sera jamais trouvée à Roitcq, car il laut que l'on 
sai.ie que 36 sociétés, dont 31 venant oes loia-
litis oe la région participeront à cette lete. 

i.ii voici la liste : Len Sapeurs-Pompiers, 
l'ilarmonie Municipale, les Anciens Militaires, 
la Kaniare du Blanc-Four et Le s Vengeuis |an-
ciens militaires), de Roncq ; l'Harmonie des Ac
cordéonistes, d i l a l l u i n ; l'Harmonie FraiKo-liel-
ge. d* Marna; Les KTères d Armes. d'Ilalluin : 
la Musique Municipale de Bondue.-; les Anciens 
Le:iil.iait.ints. La Madeleine; les Anciens Militai 
res. les >apeurs-Pompieis et la Musique Muni-
en.aie. de Neuville eu terrain ; les Amiens Mi
litaires, d-' Mouvaux; l'Harmonie Municipale et 
les Ancien* sSoldats. de Linselles; les A i c i -
deeiTiji-t.-. . \euviilois. de Xeuville-en-Feriain : les 
Sapeiiif-I'ompieis, de Uheluwe; l'Harmonie 
l'Abeilis, d, Keckeiu ; Musique Municipale de 
Mouvaux.:1e* An iens Sous-oitioiers. de Tour

coing: les Supeiirs Pompiers et l'Harmonie M11-
: liai:.ci- las Sapeure-Pompiers et 

l'Harmonie Municipale, de 'Wervioq-Smi|; le* 
sapeurs-Pompiers, île MenifT; l'Harmonie, de 
Mmiq-en-l'.ai'u'iil : les Jovensi Accordéonistes, de 
Koubaix: les Sapeurs-Pompiers et la Musique 
Municipale, de Boosbecque; les Saoetirs-Pompiers 
de Mouscron; la Pfaiinsrtnonie. d'I lal luin; An
ciens militaires Le Drapeau, de Mouvaux: la 
Fanfare de Besarepaire. u< Roubaix; CHarmo-
nie. de Wei \ icq-Beitrique : l'Haïssunis La Jsawsn 
d'Arc, de Mouscron. 

Connue on le voit, toutes les ville* et com
munes de la réyion seront représentées par leurs 
sociétés, et parmi eelles-ii plusieurs ont acquis, 
•ou* le rapport musical, ^n^ iertaine notoriété. 

Dea ipsânies d'on-e réelle importance s^'ront 
tirées au (Sort entre toute* les sociétés parliei-
paritee. 

Parmi les numéros du prosramme firme nrie 
Kttraction très rare à Rencq : l'ascension d'un 
ballon, monté par l'aéronaute tourquennois Pal 
myr Duheni. Ce sort ie . le sera d'autaut plus 
anpréeié de s .habitants qu'aucune aseension seros-
tatique n'a eu lieu à Iloticq depuis vin^t-cinq 
ans environ. 

A cela, il convient d'ajouter deux concert* qui 
seront donnée n.ir le* s- rléte* de musique, l'on 
place de la Mairie, l'autre rue ri-s Chats Huants, 
ainsi que des tirs a I.- eihle animé** cri seront 
offerts aux pompier,,* e: anciens militaires. - ^ 

Cette première journée se terminera par nrr 
brillant feu rPartênoe qui'*era tire su ftidwnrg. 

Le lendemain, l s musique municipale doonera 
un concert après lequel aura lieu le tirage des 
primes. Puis la fête se clôturera par une retraite 
aux flambeaux. 

Comme on le voit, rien n'a été négligé pour 
Tendre cette -fête briHante et lui assurer un 
succès éclatant II ne reste phis qu'à compter SUT 
le beau temps. 

< » ^ f J L i y « T I _ O M M " 0 A . F O U R N I E R 
3 0 , rue Esquermoise, LILLE 

- P L U M E S - 537 DES 

fclZaafoeiS 

D O I ! N ? P Û P * R , T , 0 N 0 U « « N i H f C M M T I OCR-
oui s , ,~ agi-nu a» sûreté ont visité œ 
,.., " ." ! , • ""v ,,-j1' l l" f- 'outes les maùons des 
„ , , ; ' . ' " ' ' t'1 d'Anj iu. san* trouver ira,.? du 

Psin d i s W r „ „ , . , a tA^SUUKr _ , d K 1 [ < a l l u 

ia v(.i-silun"('i."'"''--(-"'^-mat"--ll<' ^siw 1 1"' ." » VA rîn. «•».," (U' ' -icca. nt -e, trouvera conflniKi II 
• iTr . , < J l e * c e g' ," i , e cadavre du jeune Heu 
" l a isucf- tpfll>6no*> de la docoioposiuoli. reifiome 

irn^ou 
leTiJn 

<-^rlL ^ ^ f * H. q u o n te découvre soit au Grand 
oi-ne^ousoai^, i,. rasai, au quai de la Basse Dénie 
..,„ l u r o u où 'e jeuue njaimeneur s'évanouit se 

à» , ï „ , i " escalier de sruelquts marelles conduisaur 
enKa»é^All»ee,1J5H^,J,'S S q u e * * e u i a n t s a v a i ' ' n ' 
riîéirt-. . """.Hennet a baurner son chien pour le 
ÏÏVÎ . . ! _ * l a r a f ! e - L'enfant 
p a r , s o T e l M e n " , * ~ m ^l''-a" 

i . ^ ! ? 4. e r l Vauacker. ju ans. aâ. rue un 
1 t,~ n.slhU ' " ^ tSSml a v e c u n I»*" ar«. 

a deche vint atteindre à l'œU droit s"n 
a nns. Impasse Saint-

FLUENCH|VNrAMî , 0 R * y E ' , a M T BLESSÉ PAR UNE 
FLECHE. — Hoben Vanarkor S ^«c M -.... 
rauboure-de K'iubai 
quand ia neche VIL 
camarade. Eriust MarecïiL,, . 
Mamert, M. L • e n f a i . i ^ e s t ^ ^ ^ e W m ^ m ^ l e s . é 

M I G R A I N E S 
E a u d s M é l . s s . w e e n . d < R I C Q L Ê 8 . 4 . 6 2 a 

C o n v o i s F u n è b r e s 
Madame Alphonse MARMET né. ADelilna-rio 

9 t, 1 2 . en I E 8 l i H sa.nt-M.rtin TSLi ' " m e r . 
ïar, £ """' " 6 h ' 3 4 ' - Assemblée- r i ; M 

Monsieur Henri-Jeoeph CATTEAU. « p m i x * * 7 

Lfir*«aî t*S* O E L ' O S S E decealé a KoubJVx Je M 
îsf m j^ °' . a u s s a *""« aJ'"«-' administre de-; s . 

irements Ciuiioi et aemtce Solennels u n am. . r̂ 

Elisabeth Ass mblee. rue LaP.maiiv t.- s7040 
Monsieur Jules^Joseph CLCRIEAIX, reuf de Dama 

Clomence.AUKust.n^aoseph CAntTTE, nemôre d la 
conlrerie du Tres-Salnl sacrement UinciVié ,IH . 
Maison Louis QLORIKtX Fils, decxklé 1 TonrrotnV U 
sê niai IJIO, dan!) -,i ;-!!)•• ann^e aiiin-nisiKM* H.-^ 
o f S S U ^ ^ " ' • - ' — " ' • H s r d J ' - ^ S n ï » , m a nourn 1 2. , ,v \ , : , . , . , ,,. même . ni- a 5 h. 1 2 

à°in«^e, s " v i • • • •Su,;-'''»i1-" "' •««•«'«« iTim 
biiîîe?. 1 ". e « ' \ ' • • " " , , " e i , i B l * " ' s.ïiu). Assem bieci ru. de i i aUketlerii u, • 1 h e u n s 3/4. ST3>< 

Monoiowr Pierre-François-Joseph LEDUC, déc*d» 
subitement a Douai, le « mai 1910. dans sa que-
rannenie annfi Mess .1. K M , c i . Lundi 34 cou
rant, a 8 heure». ViTites le même jetir. à s h . 
tonvoi . , service Solennels. Mardi 31 dudit mois, 
» 9 h. 1 t. «rltse Saint-Martin sa pami.-s,- a Hua-
baix. — L assemblée a redise 8 7 ; ; 

Montieiir Colostin-Phidias LEDRU-MEURIN, Se-
re.le le M mai 1910. dans sa tS" anné.. unntnutré 
u.s sacr.ment.s convoi et Knterrement. le mardi 
J1 mai. a 8 h 1 i, en lEgl.se St-Josoeih \ssea:bl.. 
ru.- Ar.hiiue,!, ST. mur Collier, a s h 1/4. 

Les amis et connaissances nul n'enraient r.-n 
reçu «le lettres de falre-pirt sont prle-̂  de cens), 
itérer les avis ci-dessus comme en tenant heu 

CHRONIQUE BE l' IffEISR M^iT 
R O U B A I X 

Amicale des Arts. On 
compte-rendu suivant de l'eJKUrsion faite n -
1 Amicale des Arts au Mont 

L'excursion ai.111, :, 1, o i ,a , s . s , , i 1 ,\„u,.n.• • ,-
Ar.s, 4^1 a iai; IIO:.I . ,:. ceil. 
llillclu.s a eu luu uiman, 1,. Oi I ne 
comiui ses devaociert»: un n - ,1 „ ,, 
!.. au teniM .eueudani ne tut tu 
ptosteara sverae* tumbenni da.. 
matinée, uni n eurent, fuit u, 
pour résultat de diminuer i entrai:. , 

i l est s,jn heure*, quand irois înimen-
eonteuatit ISS-penotaMa, l 'StlISalll l l de 
la rue des Arts, aux sons 0* la . ataraetUais 
vliroiireusenieiii aliaquee par us ex>,. .1 : 
tr. de quu./. niuslcïriis. qui suivront 
1 excursion d, Ujul en boui. .1 se BSTuttl Ireauem 
ment cntendie sur tout ie pareours ; un- vui . 
de cyclistes, i|Ue le temps peu Bnsssssnt n : . 
rebute-, suivent cnat-tneiit 1 excursi. 11 La 
vaiie s .u-rete siicccssiveiiHn: ;, Harsssax Du 
(rnies. Espterre*. ou un petit de' 
tous les excursionnistes folies .t enfll 
.11 elle arrive a 11 1,. 1 .... et te* *xcursionniMc« 
cntrtpreiiiunt 1 ascension du iiotit Oe l i n • 
sous une iiiui- battante. Beaucoup uei i t i , eux 
avaient. apiHjite d-s wctuauies et se proposa m 
de prendre leur repas O n s le bots mata 
vent en rabatir.- de ci-< prétentions pan ra 1 a 
port avec le lemps. et aller tout bonnement dit, •• 
dans les dlttsiiiiis restaurants n «i i l isuss u.i 
Mont de l'Enclus o r - I h 1 :. ia piu». nrani 
cessé, a lieu un Krand bal champêtre L on s Vlu 
attenil :, h | f t , ei i l taul a nouveau m il ir _ 1 
vers (tiroir. i«iur reprendn le .le, an ^ u n*e . 
U s M . . 1 I . s •arrêtent aux menus ' vtbaMi nu à 
l'aller un arrêt partlcuiier»ui.nl kuif se fou a 
DoUianies ou la •• Kermesse • bal JaSSBOasSI s,,r, 
pi. in à ce momcni. Mais il n'en pal -
qui ne doive srcndsjr bn, — rartoul an* 
avance, N il faut a nouveau prend 
dans les breaeks. dont Les cahots, joints 
rue resstnile au tours de c t t v ioui-ne. Sun r.ui 
plie commencent a jiroduire lents Hfeis. Heure, 
semant. 1 on arrive vers onze apaise* a l * 
point terminus du voyage. — et l'on -
enchanté* de retU' belle ixctirslnn, m . 
par iac.tlve Amicale des Ans, dont le nom - . . ^ 
est maintenant svnonvme o 

r 
WATTRELOS 

dos Amicales des ccoias pu-
nn. ci nmiuiieati 11 ann n-

caiii que lu Tel. (i 1 Enselrnem ni qui ostn . e 
cette année avec le »o ' anmrei 
l ins Bcolairss .t nost-.volaires. sera .si . 
juin. En v..i 1 i,- pro •'• 

A m ii urvs du matin, distribution île Mttaut 
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Les Pemofldours 
Par Georges PRAOEL 

DE! XIEME PARTIE 

Roman d'une Mine d'or 
Au moment o ù il faisait s i g n e à une voiture 

qui stat ionnait , et se préparait à y-monter , le 
d o m i n o passa son bras s o u s le s ien, en lui di
sant «l'une voix rai l leuse. 

— Je pense , mon chez Morlay, que vous ai
les être assez ga lant pour me reconduire jus
que chez m o i ? . . . 

C'était F é l i c i t é ! . . 
VI 

A COTÉ DU BONHEUR 
S i maître de lui qu'il pût être , bien que 

possédant ce qu'on est convenu d'appeler le 
sang-froid des vie i l les troupes et aus s i , tout 
c o m m e O-.nonc, nn front qui ne rougit j a m a i s , 
Morlay ne se montra pas à la hauteur de la 
c irconstance . 

T o u t décontenance , il se montrait hés i tant , 
n n pied sur le marchepied de la voiture. 

Il fallut la voix âpre de Fél ic i té , cette voix 
gifrre des mauva i s jour», pour l 'arracher à sa 

Mi b â t a ! . . . fit-elle, a l lez-vous rester là 
é ternel lement une patte en l'air, c o m m e un 
héron au bord d'une m a r e ? D i e u ' que vous 
avez I air bête c o m m e ca ! mon pauvre gar
ç o n ! 

Il obéit et l 'adresse donnée au cocher , la 
voiture partit à la plus rapide des al lures 

V o u s avez jiassé une exce l l en te soirée , 
à ce nue j 'ai pu voir. . . Vous n'avez pas eu 
l'air de vous ennuyer une s e c o n d e ! . . . C'est 
affaire à vous ! . . Et recevez tous m e s compl i 
m e n t s '.... 

Comment Fél ic i té avait-el le pu pénétrer 
dans l'hôtel de l 'avenue M i c h i g a n ' O b ' 
c o m m e bien on p e n s e , de la façon la p l u s 
s imple 

Au moyen de c inq beaux louis d'or, cl ic 
l 'était mi se parfai tement en règle et avait 
acheté à un nègre une des cartes d' invi tat ion 
pour la i. te donnée pai M. Scipion Murray, 
et. de sa Manche main , avait inscrit e l l e - m ê m e 
son nom sur le carton qui allait lui ouvrir les 
portes de l 'hôtel . 

Vint-on à se d é m a s q u e r , el le montrait sa 
carte , et l ' invi tat ion serait mi se sur le c o m p t e 
d'une erreur provenant de l'un des secréta ires 
ri" M. .Murray, la c o m t e s s e rie C lairfont 
ayant été f réquemment de ses hôtes , avant la 
scène s c a n d a l e u s e qui devait à j a m a i s lui fer
mer les portes de ce t t e maison 

Sous son d o m i n o , g r â c e à son ma-sque, el le 
avait pu aller et venir au travers de la cohue , 
et n'avait pas perdu de v u e son compl i ce , 
qu elle n'avait eu aucune p e i n e de reconnaître , 
( i thon Morlay étant , nous l 'avons dit , par trop 
I-**li d é g u i s é . 

Maintenant c l ic cont inua i t , jou i s sant du 
trouble v is ih le de son h o m m e de pai l le : 

— D o n c ! nous m a n g e o n s le morceau !... 
N o u s trah i s sons cet te pauvre Fé l ic i té , bonne 
bête , qui a été assez folle pour accorder ses 
faveurs à un p.ile gred in qui a nom Othon 
Morlay. et qui de plus , à nombre de repr ises , 
l'a aidé do sa bourse . . . Je v o u s ai vu . mon 
g a r ç o n ! . . . Je ne vous ai po int qui t té des 
y e u x ! . . . Et si je n'ai p a s entendu vos pa
roles , je crois en avoir sais i le s ens ! La vérité 
est que vous e t c - en train de m e lâcher c o m m e 
un vieux bout de c igare! - . . 

Tout ce v e r b i a g e avait donné le temps à 
Othon Morlay de se ressais ir . 

- Quand v o u s aurez fini, — répondit- il en 
haussant les épaules , — v o u s m e permettrez 
peut-être de jiarlor. 

— Oh ! c'est bien inuti le . T o u s tes men
s o n g e s , t ous ceux que tu vas e s sayer de m e 
débiter , ie les connais d 'avance . . . Ils sont 
donc parfai tement inut i les . Cependant , bien 
que je sache à quoi m'en tenir, bien que je 
v o u s aie pris la main dans le sac , vous pou
vez y al ler. . . Çn ne peut manquer d'être amu
sant . I i o n c . allez-y ! 

— A v m t tout, je do i s vous poser une ques
t ion. . . 

— Je vous é c o u t e . 
— N e m'ave-z-vous pas recommandé d'en

trer dans 1 int imité de M. MurTay, de devenir 
l 'un des in t imes de la maison ? E h bien ! l'ai-
j e fait ? 

— Oui . e n vérité , v o u s 1 avez fait, très bien 
fait.-, un peu trop m ê m e ! . . . Mai s . . . je ne vous 
ai pas prié de faire la cour a Mlle Sheldcr 
qui , ie le reconnais , sembla i t prendre un t i è s 
vif plaisir à votre conversat ion . 

Othon Morlay tressai l l i t d 'a ise jusqu'au 
p lus profond de s o u être '...x 

Il M s'était donc pas t rompe! . . . Son ef
fréné dés ir ne l a v a i t donc pas a v e u g l é ! . . . 

Eva ava.t la i s sé transparaître les s en t iment s 
qui avaient envahi son c i e u r ! . . . Elle I aimait 
OH el le était sur le point de l 'aimer. Il n'y 
avait pas à s'y tromper pu i squ 'une fine mou
che telle que Fél ic i té , rompue à toutes les în-
triffoe* pa.-s ionncl lcs . venait de le constater 
clic même !... 

Oh ! maintenant , cl ic pouvait tout lui dire , 
lui cracher au v i s a g e toutes les injures dont 
cl ic était si prodigue dans ses m o m e n t s de 
fureur, il ne lui en voudrait seu lement pas, 
tant tout son être s ' imprégnai t j u s q u a u x 
moe l l e s de cette affirmation qui se transfor
mait chez lui ci; divine certitude: — < El le 
m'a ime ! . . Cette adorable créature m'a ime i>. 

Félicité avait repris, poursuivant so.» idée: 
Faut il que j aie été assez id io te ! . . . Je 

vous demande un p e u ! . . . Et moi qui croyais 
Eva Sliclder si occupée d'un autre, — on sait 
que Fél ic i té ne prononçait j a m a i s le nom du 
marquis d 'Auriannes , — moi qui avais la cer
t itude qu'el le aimait d'un autre cô té? . . . 

D é c i d é m e n t . . . c 'est à n'y rien comprendre 
avec les f e m m e s ! Moi qui croyais cette fille-là 
une créature s u p é r i e u r e ! . . . Et la voilà qui va 
se laisser prendre aux larges épau le s , aux 
g r o s b iceps , aux pectouraux sai l lants d'un 
butor. . . Car vous n'êtes jias autre chose qu 'un 
g r o s b u t o r ! . , mon pauvre g a r ç o n ! . . . 

El le pouvait l o n g t e m p s cont inuer , nulle vio-
le-ire 11 avait maintenant le don de le froisser. 
Il aajreait en pic H 1 eL Bien au contraire , il 
prit le mot en pla isantet ie . 

— Je ne vous a ime pas . Moi lay . Mais je ne 
veux pas que vous m e lâchiez '•ue vous "ne 

trahiss iez . Et je saurai y. mettre bon ordre. 
Je vous en réponds 

— Me fer iez -v ius l 'honneur d'être ja louse 
du pauvre butot que je s u i s : 

— J a l o u s e ! - ci elle d a t a Je son mé
chant rire strident qui ht trembler les vitres 
d j la vu i tu ie , ja louse de vous !.. Mais vous 
ê tes fou, mon pauvre garçon. Tenez , vous sou
venez-vous d\,n dess in de Forain, je t ro i s , 
qui représente une jolie créature pensive, avec 
cette l égende : t L h o m m e qui me fera rêver 
pourra s,, vanter d'être un tameux lapin ! 1 
E h bien, mon pauv ic Morlay. . . vous n'êtes 
pas un fameux lapin . et vous ne me lerez ja
mai s rêver! . . . Que ça soit bien entendu ! . 

Ce dédain lui était bien différent ! Son cer
veau, son c œ u r , tout son ê t i c n étaient-i ls 
pas remplis de l i m a g e d 'Eva? 

Fél ic i té poursuivait encore: 

— Mais , parce que vous ne me ferez plus 
rêver, il ne s 'ensuit pas que je consente à ce 
que vous me fourriez dedans . . . Cela jamais . , . 
Ma vie a désormai s un but, vous le savez. Ce 
but que vous conna i s se? . . . c'est poursuivre de 
m a haine ceux qui m'ont humil iée , celle* qui 
m'ont c h a s s é e ! . . . A tous ceux là je veux leur 
soutirer le sang gout t e à gout te , après leur 
avoir fait répandre toutes leurs larmes. Je 
n'ai pas d'autre jou i s sance , m o i ! - - On peut 
vraiment dire que les autres ne comptent 
pas !. . . Or, vous vous êtes assoc ié à cette ven
g e a n c e , il y a trop de cadavres entre n o u s , 
trop de secrets , pour que vous puiss iez rom
pre une assoc iat ion dont je prétends être la 
tête et vous le bras . . . A mo, la direction de 
mon œuvre dont vous devez être le doci le ins
trument . N e jouez done j * s un vilain jeu avec 

moi , car il pourrait vous en c u n c , et la cu i s 
son sera terrible, je vous en réponds . 

— Pourquoi ces inuti les m e n a c e s : .. 
— l'arce qu'e l les sont nécessa ires 
— Me croyez-vous donc v o u e esc lave ? . . 

L ' e sc lavage est aboli , m ê m e aux E t a t s - C m s / : ' 
— Vous plaisantez a g t é a b l e m e n t . . . m a i s 

vous avez la pla isanter ie un peu lourde. 
— On fait ce qu'on peut. 
— Quand on paie ce qu'on doit . . . J'ai dit 

que vous seriez entre m e s m a i n s u n ' i n s t r u 
ment doci le . . . et je l 'entends ainsi :. . . Que le 
j o u g vous pèse , c o m m e je le crois , c o m m e ie 
le vois . . tant pis pour vous . Il ne fallait pas 
met t te le do ig t dans l ' e n g r e n a g e ; le do ig t c-t 
pris , tout ie tes té y passera. 

11 tenta de résister. 
— Croyez-vous : 
—- J'en suis s û t e ! . . . Et j 'en réponds . 
D e se s lèvres , les mots tombaient ne t s , 

s ec s , coupants c o m m e un tranchet. -
— Je serai* certaine de votre trahison, que 

c 'en serait fait de vous . . . 
— Ah ç a ! vous t. s fullé de me menacer 

ainsi ! 
— P a s le m o i n s du m o n d e ! je vous rap

pelle à l 'ordre. . . du m o m e n t que vous oubl i e l 
qui v o u s ê te s et qui je su i s . . . Il faut v o u s 
rappeler que je vous t i e n s ! . . . 

— C o m m e n t c e l a ? 
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